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                                                                                                    Bulletin réservé 

à tous les adhérents de l'association

éric « la voie intérieure »

(loi 1901)

Adhésion annuelle : 18 euros








Vous voulez le faire connaître autour de vous,

incitez vos amis à adhérer à l'Association. 

Ainsi, le bulletin pourra circuler de manière

plus élargie, et cela contribuera au 

développement de l'Association.

Janvier  2009

Eric « la voie intérieure »

Chez CORRAZE Ghislaine

128 Traverse des Figuiers


83260 LA CRAU

04 94 22 44 86 – 06 21 56 46 35

ass.eric.lavoieinterieure@wanadoo.fr
http ://ericlavoieinterieure.monsite.wanadoo.fr
                                            

« La profondeur de la connaissance ne se dévoile qu’en fonction du désir

du connaissant, de ses morts et résurrections intérieures, et finalement de

sa capacité à aimer. […] La seule chose qui importe est ce qui transforme

la vie, ce qui lui donne sens et beauté. » (Annick de Souzenelle.)

                      L’être humain

dans sa globalité
                Je vous souhaite à tous, la paix dans vos cœurs.
Bonne et heureuse année 2009
Bien souvent, l’être humain préfère chercher à l’extérieur la vérité qui est en lui. Il décortique les faits, les gestes et les dires d’autrui ; il se focalise sur tel ou tel détail qui conforte ses suppositions. Rares sont ceux qui acceptent de chercher en eux-mêmes et d’aller au-delà de la répétition du connu. Alors, seulement, s’offre la possibilité de vivre entier, en harmonie, en accord avec nos sensations, nos émotions, nos sentiments, nos représentations, nos pensées et nos paroles.

Les sociétés occidentales, perdues dans un matérialisme avide et privé de sens, n’aident pas l’enfant, puis l’adolescent, à grandir pour devenir humain. 

Ce refus si fort de la sensibilité, violent parfois, est une blessure infligée à tout être et à tout l’être, une chute fondamentale après laquelle chacun met du temps à se relever.
H A B I T E R  S O N  C O R P S
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Les exemples de ces déchirures sont nombreux et très divers, nous le verrons pas à pas. Les possibilités de restaurer sa dignité d’humain sont heureusement multiples et variées, selon les préférences de chacun.

La fracture la plus douloureuse, dont témoignent les littératures profane et sacrée depuis des millénaires, est l’interdit de penser, qui se concrétise par un empêchement à vivre en conscience dans son corps. 

Les rudesses de certaines formes d’éducation, parfois humiliantes, les idéologies sociales, politiques, philosophiques ou religieuses, le refus de l’expression libre, etc. sont autant de défaites douloureuses infligées à l’être sur le chemin de son incarnation, de sa vie d’humain sur terre.

 Il appartient à cet être manifesté par une chair, de la transformer en personne de désir, de parole et de relation.

Si le « culte » du corps est si présent aujourd’hui, c’est que le corps n’est pas habité : l’être est absent à lui-même. Pis encore, les énergies de la perversion, fascinantes et séduisantes, rabaissent le corps au rang d’outil, d’instrument ou de machine : « l’âme » (1)  n’est plus qu’un moteur mécanique, elle n’est plus en relation avec l’esprit… Pour commencer à poser des premiers jalons, il est possible de définir l’âme comme la sensibilité vivante et singulière qui anime l’être. De son côté, l’esprit désigne la lumière de la conscience, donc la capacité de se représenter, de discerner et de penser.

L’attachement aux réalités matérielles empêche l’être humain d’accéder à ce qui le dépasse. Dans ce cas, il n’y a plus de lucarne donnant sur le ciel, plus de fenêtre ouverte sur l’« inconnaissable ». C’est le règne de la seule pulsion : l’excitation tourne en rond ; enfermée, elle devient dévorante…

1. Dans ce cas, il s’agirait plutôt d’une « lame » qui coupe l’être des liens vivants avec le subtil….

L ’ Ê T R E   H U M A I N    D A N S   S A   G L O B A L I T É
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La course effrénée à l’apparence semble la seule béquille possible pour tenir debout dans un monde où les mirages de la façade sociale sont insidieusement présentés comme des remèdes miracles contre les maux contemporains : la performance, l’utilitarisme, l’ennui, l’absurdité, l’isolement, l’épuisement, le désespoir, etc. 

Tant de misères camouflées parce qu’elles semblent honteuses, alors qu’elles traduisent l’attente d’un sursaut pour se mettre enfin à vivre en son propre nom…

Pourquoi alors juger sans cesse sur les seules apparences, fixes et figées, plutôt que de se laisser toucher par l’ensemble de ce que l’autre dégage, qui est déjà un mouvement de l’être ?

Parler du corps, dire son corps, vivre dans son corps, découvrir l’écoute lucide des sens et la conscience de sa globalité.

 Il souhaite inciter à être et à vivre dans une vraie présence à soi-même, aux autres et au monde – ce qui demande du courage – et à connaître la joie de cette incarnation singulière à laquelle tout être humain est appelé…
Les livres, les ordinateurs, les stages, formations sont  des formidables outils d'éveil

(l’information et son support)
Mais être éveillé et conscient de la face insidieuse de notre société devant un écran d'ordinateur ne mène à rien. À RIEN. 


Discuter entres personnes éveillées est, certes, agréable, mais s'il n'y a pas un prolongement réel de cet éveil et de ces discussions dans la matière, dans la vie réelle, dans le concret... cela engendre un effet pervers peut-être pire que l'endormissement des foules : l'endormissement des éveillés.
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Si nous parlons avec cœur, on nous répondra avec cœur,
L’Univers lui-même nous répondra en nous éclairant sur les secrets
Qui le composent.

Si l’Univers nous parle, la Terre nous parlera, et elle nous parlera des secrets 
Qui la composent.

Si nous sommes reliés Ciel,
Nous serons reliés Terre, par l’énergie d’amour.

Et alors, nous accepterons d’avoir à œuvrer 
Ici et Maintenant, dans la vie de tous les jours,
Face à la beauté magique du quotidien.
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Il faut traiter le cœur en premier lieu, car c’est là où réside toute source de maladie. En effet, si le cœur voit, tous les organes verront, et il n’y aura pas de place pour une maladie quelconque.
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Je vous présente l’association créée par  Thierry et Odile et qui aide notre association financièrement .

Je tiens personnellement à les remercier pour leur générosité et je leur souhaite de tout cœur bonne route !  en association avec nous… 

Association CDAE.

L’expérience nous a appris que la recherche du bonheur passe par : vivre l’instant présent ( Carpe Diem)

S’extasier de chaque image, son ou parfum qui nous est offert en remerciant la vie (Alleluia)

Savourer la joie d’avoir compris que ces petits instants simpes sont le bonheur (Eurêka)

D’où le nom de l’association CDAE, dont le but est d’une part de faire partager le chemin découvert à toutes les personnes qui le désirent et d’autre part de soutenir financièrement ou moralement les parents endeuillés ou touchés par la maladie d’un enfant.

Ces actions seront menées en partenariat avec des thérapeutes, formateurs et des associations de soutien aux parents.

ASSOCIATION CDAE,

Chez Mr Thierry VENTRE

Le Piolit, entrée 3

8 bis rue Dr Ayasse

05000 GAP

04 88 03 61 05

thierry.ventre@neuf.fr
Adhésion de soutien : 15 euros.

Au risque de choquer, je pense que la douleur n'est ni bonne ni mauvaise. Elle fait partie de se monde et elle est liée au processus naturel d'achèvement du vivant. Elle est le signe que notre croissance est en cours, croissance faite d'un jeu perpétuel entre renoncement et accueil. Avancer plus loin suppose toujours que l'on quitte un état matériel et/ou spirituel pour en revêtir un nouveau et cela se fait souvent la douleur à l'exemple d'un accouchement.

Ce qui pose problème, c'est la souffrance, qui, elle, n'est pas nécessaire, mais vient de notre ignorance. Qu'elle soit physique, morale ou spirituelle, la souffrance vient de ce que nous ne savons pas donner de sens à la douleur que nous éprouvons. Nous nous acharnons alors à lutter frénétiquement contre elle en y usant nos énergies, sans comprendre qu'elle fait partie de notre parcours et qu'elle peut contribuer à sculpter plus finement notre être en le dépouillant des oripeaux sclérosant de nos égos mortifères.

La souffrance, c'est l'incompréhension, le doute, la peur, l'attachement déréglé à ce que nous croyons fondamental et qui ne devrait en aucun cas nous être ravi. Elle craint le sentiment d'injustice, de frustration, de révolte égoïste, de repli sur soi jusqu'au renoncement à la vie.

La douleur veut nous enseigner le dépouillement, l'humilité, le détachement de la vanité et l'attachement aux choses durables, à la seule vérité. Dès lors que survient la douleur, c'est que notre croissance s'opère, chaque fois qu'il y a souffrance, c'est que nous n'arrivons pas à lacher prise.

Il est des hommes et des femmes ici-bas qui ont connu ou qui vivent des tourments physiques et intérieurs extraordinaires sans perdre leur sérénité et ceux là sont pour nous des témoins forts de la grandeur de l'âme humaine.

Mais si il y a une chose que je sais dans ma chair, c'est qu'il est facile d'être juste et bon quand tout va bien. Alors que rien n'est plus grand que de parvenir à demeurer fidèle à soi même lorsque tout semble s'écrouler en soi comme autour de soi

Je ne crois pas que le monde matériel soit inférieur au monde spirituel ou à quelque autre monde que ce soit. Bien au contraire, je crois qu'il est nécessaire ou essentiel car il en fait partie. L'arbre le plus gigantesque à beau taquiner de ses branches les cieux les plus élevés, il n'en vient pas moins de la boue qui la vu naître et sans laquelle il ne serait rien. Boue et cieux sont une même réalité. Malheureusement, il est dans notre nature de méconnaître la valeur de ce qui se tient à notre portée.

Pour finir, il y a une chose qui traverse tous les mondes et toutes les réalité de toute éternité, c'est l'amour, source et objet de toute vie.


Le secret réside dans la confiance, la paix et l'amour.

Jeepeetou.

PAGE  
6

